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Nom : Ludwig D.
Âge : 14 ans

Taille : 1 m 73
Yeux : gris-vert

Cheveux : châtains
Mère : Josée, décoratrice d’intérieur, 
vraiment cool. Elle adore la cuisine 

et les plantes.
Père : Mathieu, météorologue, 

très calme. Il joue du piano.
Frères-sœurs : Une sœur, Marguerite, 11 ans. 

Championne de mathématiques.
Activités : Milieu droit chez les Tornades, 

l’équipe de soccer de mon quartier. 
Les jeux vidéo, le hockey et dessiner, 
surtout les mangas, que je lis aussi.
Études : Je suis dans la moyenne. 
Je fais juste les e� orts qu’il faut,

je sais que je pourrais mieux réussir.
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Couleur préférée : rouge orangé
Qualité : curiosité
Défaut : curiosité

Quelque chose de di� érent des autres : 
Je suis un djinn blanc !
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Nom : Swan D.
Âge : 12 ans

Taille : 1 m 58

Yeux : noirs

Cheveux : bruns

Mère : Martine, pharmacienne.

Père : Jean-François, chiropraticien. 

Frères-sœurs : Fille unique, 
adoptée en Chine à l’âge de 8 mois. 

Activités : Danse, lecture et astronomie.

Études : Je réussis bien. 
J’aime sentir que j’ai fait de mon mieux.

Couleur préférée : bleu glacier

Qualité : énergique

Défaut : ga� euse
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Quelque chose de di� érent 
des autres : 

Je suis un djinn. 
Élément air.
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Ludwig D.

CHAPITRE 1

e soleil du petit matin dardait de timides rayons 
lumineux sur le mur, devant mon lit. Je m’étais 

réveillé très tôt.
Depuis maintenant deux semaines, ma cousine 

Swan et moi partagions la même chambre. Je m’étais 
habitué à sa présence rassurante dans cette pièce, qui 
devait normalement accueillir quatre élèves du pre-
mier cycle comme moi. 

Nos responsables à l’Annexe, Mika et Elvira, nous 
avaient dit qu’ensemble, nous nous sentirions plus 
en sécurité. 
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L’ÉVEIL DES OMBRES

Il faut dire que depuis notre arrivée dans cet éta-
blissement isolé du nord du Québec, des choses 
étranges se produisaient les unes après les autres. Des 
disparitions mystérieuses, des ombres grises qui pre-
naient possession de corps, sans compter la magie 
qui semblait partout et qui, parfois, donnait l’impres-
sion d’être hors de contrôle. 

Swan dormait encore. Je me suis assis sur le bord 
du lit. Tout ce qui s’était passé depuis trois semaines 
dé� lait dans ma tête. Ma vie avait complètement 
changé. J’avais l’impression qu’il s’était écoulé bien 
plus de temps qu’en réalité.  

J’avais appris que j’étais un esprit 
de la nature, ou djinn de lumière.

Tout cela en découvrant une � eur blanche dans 
une plante qui en produisait normalement des rouges. 

Je ne savais pas à ce moment-là ce que cela impli-
quait, mais je l’avais découvert rapidement. Mes 
parents m’avaient expliqué que j’étais né avec ce 
potentiel en moi. C’était un don que je devais garder 
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LUDWIG D.

secret et qui touchait ma famille depuis plusieurs 
générations. 

Mon grand-père avait commencé à m’apprendre 
ce que je devais savoir sur la nature qui m’entourait, 
mais personne ne m’avait jamais parlé de la force qui 
m’habitait. 

Je dois avouer que j’avais du mal à le croire, car 
pour l’instant, la magie et moi, ça n’allait pas très fort. 
J’avais conçu la fameuse baguette magique que tous les 
nouveaux appelés devaient créer. Mais elle ressemblait 
plus à un pogo qu’à un truc de fée.

En fait, chaque fois que je tentais de l’agiter, il se 
passait des trucs étranges, mais rien de ce que j’attendais. 
Il était de plus en plus évident que je n’avais aucun 
talent, et imaginer l’utiliser pour défendre la Terre, la 
Nature ou je ne sais quoi, c’était impossible.

J’ai tout de même été sélectionné pour me 
rendre à l’Annexe, l’école ultrasecrète qui 

accueillait les jeunes aspirants djinns.

9



L’ÉVEIL DES OMBRES

Après di� érents tests, j’ai appris que j’étais de l’élé-
ment feu, alors que Swan, ma cousine, était de celui 
de l’air.

Lorsque nous sommes arrivés dans notre nouvelle 
école, tout a basculé. Dès le premier cours, j’ai été la 
cible d’un esprit malveillant. Puis, quand un orage a 
éclaté, j’ai failli être grillé sur place par un éclair.  
Pourquoi m’en voulait-on personnellement ?

J’ai découvert par la suite que les djinns de lumière 
avaient des ennemis, les djinns de l’ombre, même si 
je ne comprenais pas encore très bien ce qui les di� é-
renciait. Je savais simplement que certains de mes 
ancêtres avaient été de redoutables Élus et que c’était 
pour cette raison que j’étais considéré comme un 
ennemi par certains, qui étaient jaloux.

Mais la rivalité entre les deux familles de djinns 
avait, semble-t-il, des conséquences plus graves 
encore. On nous a dit que les quatre éléments – le 
feu, le vent, l’air et l’eau – étaient perturbés depuis 
quelque temps et que nous allions devoir e� ectuer 
une cérémonie spéciale pour réorganiser tout ça. 
Comment ? 
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LUDWIG D.

En trouvant parmi les élèves de l’école quatre 
nouveaux Élus, un pour chaque élément, 

capables de remettre de l’ordre dans les 
perturbations qui agitaient la Terre. 

Il fallait s’attendre à tout d’ici là. Les djinns de 
l’ombre désiraient nous empêcher de réaliser le rituel,  
et ainsi prendre la place des djinns de lumière qui 
contrôlaient la bonne marche de la Terre depuis 
longtemps. Une grande menace planait sur nous et 
sur l’humanité au complet.

Alors, même si depuis quinze jours, il ne s’était 
rien passé d’anormal, je restais aux aguets. Les cours se 
déroulaient bien, même si je n’avais pas l’impression 
d’avancer. 

Cette dernière nuit avait d’ailleurs été très tran-
quille. Peut-être même trop calme. L’école située au 
milieu de la forêt était tellement silencieuse que je 
m’étais réveillé plusieurs fois en me demandant si 
tout le monde n’avait pas disparu. 
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L’ÉVEIL DES OMBRES

Je n’entendais toujours rien ce matin. Était-ce 
anormal ? Peut-être. Mais je préférais pour l’instant 
me cacher sous la couette plutôt que d’aller véri� er 
hors de ma chambre si la � n du monde avait eu lieu.
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Ludwig D.

CHAPITRE 2

’avais appris à aimer l’Annexe. C’était un endroit 
vraiment magni� que. Le bâtiment principal, en 

forme d’étoile, était construit en bois rond. 
L’établissement comptait quatre étages, et en son 

centre une salle particulièrement protégée où on 
devait se réfugier en cas de problème. Chaque pointe 
de l’étoile était identi� ée à un élément.

Mais l’Annexe était surtout une école où 
développer nos dons. 
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L’ÉVEIL DES OMBRES

Certains en avaient plus que d’autres, et les meil-
leurs d’entre eux formeraient l’équipe des quatre 
nouveaux Élus qui exécuteraient le fameux rituel. 

Sur la première page de mon cahier de notes, j’avais 
inscrit le nom des quatre Élus actuels, qui étaient 
aussi nos responsables à l’Annexe : Mika, le feu. 
Jim, la terre. Elvira, l’air. Sasha, l’eau. 

Tous les quatre pouvaient maîtriser un peu tous les 
éléments, mais celui qui représentait leur force prin-
cipale était celui dans lequel ils excellaient.

De mon côté, plus j’y pensais et moins je croyais 
que j’allais être un Élu. Je n’avais jamais été du genre 
très courageux. Je n’aimais pas la bagarre et je préfé-
rais rester tranquille. J’appréciais jouer au soccer, 
faire du vélo avec mes amis, jouer à certains jeux 
vidéo et lire des mangas. Mais je ne souhaitais pas me 
jeter dans la mêlée. 

Swan, ma cousine, semblait plus calme que moi, 
surtout depuis qu’elle suivait des cours de relaxation 
à l’école. Elle montrait déjà plus d’aptitudes que moi 
en magie, mais ce talent lui venait sans doute de ses 
origines chinoises.
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L’ÉVEIL DES OMBRES

Nous ne savions rien de ses parents, puisqu’elle 
avait été adoptée, mais elle comptait bien pro� ter de 
son séjour à l’Annexe pour en apprendre plus sur son 
passé.

Je me sentais aussi moins seul grâce 
aux nouveaux amis que je m’étais faits. 

Il y avait Milos, de l’élément air. Selon la directrice, 
madame Églantier, il était lui aussi visé par les djinns 
de l’ombre parce que nous avions tous les deux des 
ancêtres qui avaient participé au rituel. Le pauvre, il 
ne comprenait rien de ce qui lui arrivait. Je crois qu’il 
était encore plus inquiet que moi. 

Jonas, lui, était de l’élément terre. Sa caractéris-
tique principale ? Il ne pensait qu’à manger !

Ji Soo était de son côté de l’élément eau. C’était un 
amateur d’arts martiaux d’origine sud-coréenne…. 
et il avait disparu dès notre arrivée ! Pourquoi ? 
Personne ne le savait. Mais il n’était pas le seul élève à 
s’être évaporé ou à avoir été habité par des esprits 
malfaisants. 
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LUDWIG D.

Toujours allongé sur mon lit, je me suis souvenu 
de ma pierre. Elle m’avait choisi lors d’un test spécial 
passé avec les Élus. Je l’ai sortie de ma poche. Je savais 
que je ne devais surtout pas la perdre. Pour l’instant, 
je n’avais aucune idée de la façon dont je m’en servirais, 
mais quand je la regardais pendant quelques minutes, 
le cœur orangé de ma cornaline se mettait à briller.

Swan a commencé à geindre. Elle devait faire un 
cauchemar. Elle s’est dressée d’un coup, les yeux ha-
gards. Elle regardait autour d’elle, à la recherche du 
moindre signe anormal. 
— Tout va bien, ai-je dit doucement pour la 
rassurer.
— Où sommes-nous ? a-t-elle demandé.
— À l’Annexe, évidemment… 

Elle est sortie du lit et j’ai compris que nous étions 
tous les deux inquiets.
— Tu te demandes ce qui se passe ? Moi aussi, ai-je 
avoué.
— Il fait clair, alors on devrait entendre les autres 
élèves, non ?
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L’ÉVEIL DES OMBRES

— Je sais, c’est vraiment bizarre. Tu crois que les 
djinns noirs ont attaqué l’Annexe pendant la nuit ? 
— Non, voyons, raisonna ma cousine. C’est autre 
chose… J’ai encore cette drôle de sensation. Il faut 
aller voir Mika. 

Je me suis assis au bord du lit, indécis. Il fallait 
maintenant que je prenne mon courage à deux mains.
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Ludwig D.

CHAPITRE 3

Je me suis � nalement décidé à me lever et à sortir 
le premier de la chambre. Le couloir était désert. 

Personne n’était réveillé ? Étions-nous seulement 
tous les deux dans notre aile ? Peut-être que pour 
notre sécurité, ils avaient vidé le dortoir au complet ?

 C’était étrange, ce silence. 
Et plus j’avançais, plus la sensation 

de lourdeur s’intensifi ait.
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L’ÉVEIL DES OMBRES

J’allais pousser la porte de la salle des douches 
quand j’ai senti que seuls Swan et moi étions visés par 
quelque chose.

Swan est sortie de la chambre à son tour. Elle se 
dirigeait vers la salle de bains des � lles. Elle était pru-
dente et observait ce qui se passait autour d’elle, 
comme si une ombre pouvait surgir à tout moment. 
— Swan, ai-je lancé sur le ton le plus naturel 
possible.

Elle s’est arrêtée et m’a regardé. Je lui ai fait signe 
de ne pas bouger et de regarder autour d’elle. Elle a 
marché doucement dans ma direction. 
— Il n’y a vraiment personne ? a-t-elle demandé 
tout bas. 
— Je ne sais pas. Mais tu ne trouves pas qu’on dirait 
que le vide nous entoure ? 
— Je sais, je sens la même chose. Une impression 
d’absence, a-t-elle ajouté. 

Et là, sans dire un mot, elle est retournée dans la 
chambre en courant. J’allais la rejoindre quand elle 
en est ressortie en tenant nos deux baguettes. Elle 
m’a tendu la mienne, puis nous avons avancé vers 
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LUDWIG D.

l’extrémité du couloir qui jouxtait la place centrale. Je 
tendais mon pogo devant moi.
— Est-ce que tu sens quelque chose ? m’a-t-elle 
demandé.
— Non, rien. Pourquoi ?
— Il devrait y avoir des odeurs de petit-déjeuner dans 
l’air, non ?  
— C’est vrai. Tu ne vois rien ?
— Comme quoi ?
— Tu as déjà vu un trou dans le mur et une forme 
grise s’en échapper… Donc, est-ce que, par hasard, 
tu vois des djinns ou des ombres ? 
— Non, rien pour l’instant.

Nous avons continué à avancer en tenant nos 
baguettes à bout de bras. La mienne ne m’avait jamais 
servi, mais c’était la seule arme dont je disposais pour 
me protéger. 
— Écoute ! a soudain dit Swan en me forçant à 
m’arrêter.

J’ai prêté attention aux bruits. Mais je n’entendais 
rien d’autre que le vent. Ma cousine m’a alors fait 
signe de la suivre vers la cage d’escalier. Je lui ai 
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L’ÉVEIL DES OMBRES

emboîté le pas en silence. Elle a ouvert la porte, et 
nous nous sommes cachés dans cet espace clos. 

Sur le palier, une tache sombre est tout à 
coup apparue sur le mur. 

Puis, elle s’est agrandie en produisant un sou�  e. 
— Mais qu’est-ce que… ?
— Chut… a répondu Swan en mettant sa main sur 
ma bouche. 

Elle m’a fait signe d’observer le trou qui commençait 
à former une spirale de plus en plus grande et 
bruyante. Nous avons tout d’abord discerné un point 
bleu. Puis la chose est devenue ovale et, tranquillement, 
la forme d’une créature s’est esquissée. Quelque chose 
ou quelqu’un allait entrer par ce trou, aspiré ou éjecté 
par le mouvement, j’en étais sûr. 

Je me suis levé, prêt à partir en courant. Je voulais 
retrouver Mika, qui devait dormir encore quelque 
part. Mais Swan, qui semblait garder son calme, m’a 
fait signe de ne pas bouger. 
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LUDWIG D.

Après quelques secondes, une poche bleue est 
tombée sur le sol du couloir en gémissant. Puis le 
trou s’est refermé aussi rapidement qu’il était apparu. 

Swan a jeté un coup d’œil à gauche et à droite, 
avant de se diriger directement vers la chose bleutée. 
Moins courageux qu’elle, j’ai osé regarder à travers 
les barreaux, mais je ne l’ai pas suivie. 

En observant le grand sac dont le contenu bougeait 
faiblement, j’ai réalisé qu’il s’agissait d’une forme 
humaine… et non d’un monstre. Le mur avait-il 
vraiment recraché quelqu’un ?!? 

Sans hésiter, Swan a ouvert le sac. Comme la per-
sonne me tournait le dos, je ne distinguais pas encore 
de qui il pouvait s’agir, mais Swan l’a aidée à s’asseoir 
et a véri� é qu’elle n’était pas blessée. 

Il ne semblait plus y avoir de danger, du moins 
dans l’immédiat. J’ai donc décidé de m’approcher 
pour voir si je pouvais moi aussi venir en aide à cet 
inconnu. Et là, surprise !
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L’ÉVEIL DES OMBRES

Devant moi se tenait mon ami Ji Soo, 
qui avait disparu depuis notre arrivée 

à l’Annexe! 

Mais que faisait-il là ? Que lui était-il arrivé ? 
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Ludwig D.

CHAPITRE 4

S wan et moi avons aidé notre ami à se lever. 
Il avait les jambes faibles, comme s’il avait beau-

coup trop couru. Il avait passé un bras autour de nos 
cous. Il ne disait rien. Il semblait encore sous le choc.

Dès que nous avons avancé de quelques pas dans le 
couloir, nous avons entendu le bruit des élèves qui 
se bousculaient pour être les premiers à pro� ter des 
douches. L’odeur des œufs et des toasts nous a égale-
ment saisis.
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